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oomme Dépuratif
Exigez la Véritable

Salsepareille model
Le meilleur remède contre Boutons, Dartres, Epaississement
du sang, Rougeurs, Maux d'yeux, Scrofules, Démangeaisons,
Goutte, Rhumatisme, Maux d'estomac, Hémorrho'ides, Va-
rices, Affections nerveuses, etc. — La Salsepareille Model
soulage les souffrances de la femme au moment des époques
et se recommande contre toutes les irrégularit és. Nombreuses
attestations. Agréable à prendre. —1 flacon fi. 3.50, l/« bout.
::- ir. 5.— (1 bout. une cure complète) fr. 8.— -::

Dépòt general et d'expédition :
PHARMACIE CENTRALE, 9, rue du Mont-Blanc 9, ©ENÈVE

Se vend dans toutes les pharmacies
Exigez la véritable MODEL Exigez la véritable MODEL

•''». ¦ Les plus ÉCONOMIQUES. Les plus SURS et ACTIFS
UW Se défier des imitations "̂ B

WÉSTPALITES, GELATINE -WESTFALITE ;- PERSALITE
Détonateurs garantis, Mèche à mine extra

S'adresser directement : Aux agents Généraux pr la Suisse francaise
PETITPIERRE fllS & CO., NeilChàtel , fournis. du Lcetschberg
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Jg J'ai l'avantage d'inviter mon honorable clien- «3

téle à venir voir les H

Modèles de cadrcs I
||a__r" sculptés or ~^$S£ >J|]

:: Style magniflque :: m
iswSl

provenant d'une importante fabrique , qui m'a O
concèdo sa représentation exclusive pr le Canton va

HERMANN CABRIN I
Encadreur m

SION R«e de Conthey Hff

La Sante et l'Hyglène
Purifiez l'air vicié des appartements, bureaux ,

locaux de travail , etc
, " r -̂ r - Cr- Prevenez les maladies et les épidémies

HèéJ C JCygienical
îj hcf procèdo moderne pour :
(JO f̂ a V  lj i  RÉSIUTFECTIOST :: I.A IH.MHM)KlSATIO\
pi' \ :: contre I.A FUMÈE et les POUSSÌÈRE3 ::
/ I ¦ Nombreuses attestations à disposition.

77TT SUCCES IMMENSE
m II \ Demandez renseignements et prospectus à la 
^^ S WISS H YGIENICAL , Lausanne

Lea abonnés qne cela Interesse pourront voir fonetlonner l'iiV(;iEMCAL
dans les bureaux dn Journal et y obtenir tons renseignements utile*.

ETIQUETTES de vin en tous genres à l'Imprimerie GESSLER

f^ | M M Wir suchen ftlr unser Elektrizitatswerk ai
l"nìr_C-.Q"l1 /•) W\ T" f Lòntsch in Nesttal zu sofortigem Eintritt eine
"Cn \J\D ULIJJJ. \) • tUchtigen Werkstatten-Clief. Derselbe ha

auch zur Ermoglichung des Schichtenwechsel
rOchentlich *wahrend einem Tage den ganzen Betrieb zu fuhren. Deutsch-Schweizei
ie sich tìber erfolgreiche T&tigkeit in ahnlicher Stelle ausvreiset k6nnen erhalte*
en Vorzug. :

Daselbst findet auch' ein getibter und im Betrieb erfahrener Elektro
lontenr dauernde Beschàftigung.

Angebote mit kurzer Beschreibung der bisherigen Tatigkeit sind unter Nennun i
es Alters, der GehaltsansprUcbe und allfàlliger Referenze!! zu richten an

Rraftwerke Beznau-Ldntscb
BADÉN.

W Banque Cantonal e de St-Gall j
I (CSarautie de l'Etat) I

¦S Nous émettons actuellement au comptant : 16

1 des obligations 4 VI- au pair 1
M fermes pour 3 ans, ensuite dénoncablos en tous temps à 6 mois. g|

P TìfPPfi mi IlArlAlir. AVEC COUPONS semestriels aux 81 Mars et 5
g 11UCO OU UU1 IL 111» 30 Septembre. Conpures de Frs. 500 : Pr. 1000 : SI
m : et Frs. 5000. ||

H Les eonpons sont payables sans frais auprès de toutes les J9
H Banques Cantonale suisses. M
L̂ 
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Boucherie cliarcviterie clievaliixc

Cucién Jlossignclly
Chemin neuf No 2 — E AUX-VIVES

J'expédie contre remboursenient a partir de 5 kgs. la viani
le cheval ler choix à partir de 1 fr. le kg.

_&jk Itabais aux personnes qui en prennent nn
WBSkW grosse quantité pour saler.

ÔO* Saucisses Saucissons Viande hachée
TÉLÉPHONE Adresse tólégraphique :

4563 Rossignelly Eanx-Vires Genève
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Banque de Sierre Sierre
COMPTE DE VIBEMENT A LA BANQUE NATIONALE SUISSE

lYnne ri Annali e • ,e **V* % sur obligations de 500 frs. et 1000 frs.ii»u» umilimi . dónonQaDleg t0U8 les ang .
le A % en Caisse d'Epargne.

m9F l'rèt» Niir hypothéque on eontre nantlssement ""&>$
Encaissement de coupons et de chèques sur la Suisse et l'Etranger. Garde de titres

La Direction

Villa Beau-Site
SIERRE

Pensionnat de jeunes filles. Langue
francaise. Cours d'ai lemand, comptabilité-
travaux manuels en tous genres, d'art,
d'agrément. Enseignement ménager, cui
sine, repassage, coupé, confection , etc

Envoi de prospeetns.

Contre le renchérissement
— de la vie ==
NOUS OFFRONS

! Couvertures !
de toits et

Revetements de fagadss
SÉCURITÉ

aa vent et aux ouragans

Grande légèreté
Durée Illimitée

Garantie de IO ans.

Echantillons et renseigne-
ments, à disposition

Ita Boucherie chevaline
DEGEBBAIX

35 Cheneau de Bourg à Lausanne
expédie bonne

viande de cheval
au prix de fr. 0.80,
extra fr. 1.—.

0.90 le kg. : ler choix
H 16265 L

WF" Emigration et passage 'Wm
pour tous les pays d'Outre-mer aux . prix et condition

les plus avantageuees nar
Jules Albrecht,horloger-bijoutier ,Sion
représentant de Zmlclienbs ft S. A. Bàie, la plus
importante et la plus ancienne Agenee d'émigra-
tion de la Suisse. Approuvé par le Corse il d'Etat-_t

g P̂" Tirage
Irrévoeable 15 décembre

Achetez les]

JLiOIS
de la loterie ponr la station de re-
pos dn personnel des administrations
fédérales aux Mayens de Sion. (Gros
lots en espèces de fr. 30,000, 10,000,
5000, «OOO etc. total frs. 100,u00). Envoi
des billets k fr. 1.— contre remboursement
par

l'Agence centrale, Berne
Passage de Werdt No. 189.

%m~" Hàtez vons et tendez la main à la
fortune, les billets sont bientòt tons rendas.
Grande chance de gain avec très pen de dé-
penses

i \ /  \ 0+ l
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\ Exécution à tonte heure de faire-part de décès m
f . N. Livraison rapide et / ¦ ™
* \̂. soignée k des prix sC 9
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Se raser devient un plaisir
en employant le nouveau
rasoir méc&nique Ame-
rican oa Globe -Trot-
ter. Garantie, impossible
de se couper et rase avec
une finesse extrème,
AMEEICAN compiei

soigné, fr. 4.50, Globe-Trotter avec 2 lames
dans un bel écrin. fr. 6.50.; avec 12 lames,fr. 12, Gilette ou Apollo, fr. 25.
Envoi contre remboursement. — Catalogue

gratis et franco.
ISCHlf , fabr.. Payerne

BOETI-F"
Ire Qualité

3st expédie à partir de 3 kilogs, a fr.
1.50 le kilog, par la

Grande Boucherie Moderne
77 Rue de Carouge, Genève.
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Celui qui s'est j -efroj d] I IB

et qui veut se préserver | SI
des affections pulmonaires 1 HJ

doit prendre 'a x̂lM __iil |l''lPÌ
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Poulets de grain
sont expédiés contre remboursement ea pa-
niera de

2 kil. V, a a fr. 25 le kilo
5 kil. a » fr. IO le kilo.

Poules - poulardes - dindes - oies- canard-liè vres
au plus bas prix du jour sont fournis par la
1 re Société suisse pour l'importation de la
volaille 18 Bue de Lyon Genève. Eevendeurs
solvables sont demandés partout pour visiter
hótels, pensions, particuliers, eto.

Lessive
opirut par .«-MÉtaH
ramd U -m Ut» HBM
ntlja, tatù badar al broaaat,
11 movinnaol «a* stult cstUtoo
d'ut»'/, d'hturt a un» '/, haui-.
Palal a'aat batoia «rajaaiar tu
aa«aa al dt poMba a lanata»
pai tulU, ampio! Irta ttotm-
ll ûit (aratrtl u-a aitata
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Les Amateurs
d'un visage pur et délicat, d'un air frais
jeune et rose, d'un teint éclatant n'emploie

ront quot le véritable

Savon au Lait de Lis
Berg n̂ann

Marqne: Deux Hlneurs
Prix 80 cts. le moreeau.

Plus de peau couperosée, rugueuse ou cre-
vassée par l'usage réguBer de la .

Crème an -.alt de *Lls
„ X> A » A"

En vente le tube à80 cts. chez :
SION : pharm. Henri Allet. G. Faust, V

Pitteloud, Xavier Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, Jos. Erné, E. Fnrter
CoifFeur Ch. Ganter.

SIERRE : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff Alols Heim.

MARTIGNY-VILLE : pharmacie M. Lovey,
pharmacie Morand, Coiff. F. Favre-Collomo

MARTIGNY-BOURG : pharm. Ch. joris.
St-MATJRICE: Coiff. Ch. d. Siebenthal.
VjSP : pharm. Ed. Burlet.
RBK1TJE: F. Marty, pharm.



La guerre
contre les trusts

Nouvelles ae ia Suisse

La guerre contre les trasts continue aux
Etats-Unis. Après* avoir obtenu des tribunaux
la dissolution de la puissante Standard Oil
Company iel du trust des tabacs, la justice amé-
ricaine s'attaque aujourd'hui au p lus gigantes-
que de tous les trusts, celui de l'acier ; elle
eh idemande la dissolution et reclame des pour-
suites contre ses fondaleurs et administratears
qui sont les plus grands financiers des Etats-
Unis ; on compte parmi eux Pierponl Morgan.,
Rockfelier pére et fils, déjà impliqué s dans le
:trust des oétroles, et d'autres encora.

Les poursuites sont basées sur des con-
traventions à la loi Sherman.

Le gouvernement demande, en outre, que
les contrals relatifs au transport des mi-
nerai^ conclus entre les chemins de fer du
« Great Northern » el. le « Great Western Mi-
ning Company », soient déclarés nuls, ce qui
implique des poursuites contre MM. Carnegia
et Hill.
, t 

. .. . . . . . ..,.. .- . ¦ j.. . i 
t
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* Le trust 'de l'acier comprend aujourd'hui un
capitai-actions de 868 millions de dollars et
a pour 600 millions de dollars d'obligations,
de sorte qu 'il représenté un cap ital global de
près de un milliard et demi de dollars, soit en-
viron sept milliard s et demi de francs.

La nouvelle des poursuites a cause aux
Etats-Unis une vive sensation, d'autant plus
qu'elle est survenue un peu à l'impreviste.
Une dépèche de New-York adressée au « Dai-
ly Chronicle » dit qu 'elle a surpris non seu-
lement tout Wallstrat , mais encore M. Pier-
pont Morgan et tous les chefs de sa corpora-
tion. Une conférence des rois de l'argent .a
été convoquée en toute hàte et s'est réunie
la nuit dans la bibliothèque de l'hotel de M.
Pierponl-Morgan. Celte conférence a dure jus-
qu'à 4 h. dn matin. On a annonce à l'issue de
cette réunion que la corporation lutterait jus-
qu'au 'bout. Les aulres corporations qui ne sont
pas menacées de procès appuyeront la corpora-
tion de l'acier, craignant si le gouvernement
gagnait le procès, que leur corporation ne
soit perdue.

Le procès qui s'engage sera probablement
très long, on pari e mème de plusieurs années.
Mais il ne faudrai t toutefois pas s'imaginer
qùe si mème le juge se rango à l'avis du gou-
Vorinement, le trust de l'acier aura complè-
tament cesse dèxister. Il ne pourra evidem-
ment pas subsister sous sa forme actuelle, il
devra se dissoudre et chacune des entreprises
actuellemen'. coahsées reprendra son autono-
mie. * i

Mais rieri n'empèchera ces dernières de con-
tinuer à sentendxe et à fonctionner sur des
bàses nouvelles concertées. En somme ce n'est
par le trust lui-mème que condamné la loi
Sherrnann, c'est un certain mode de foncti on-
nement. Si le mode actuel est déclaré illégal,
on trouvera bien une nouvelle combinaison
et parfaiiement conciliable a*vec les exigences
légales : on peut compier pour cela sur l'es-
pri t ingénieux et fertile des hommes de loi
de finances américaines.

Il est mème des trusts qui ,redoutant et de-
vamjant l'action de la justi ce, ont pris eux-
mèmes 1 initiative de se dissoudre.

On cito notamment le cas de l'« Interna-
tional Ha.r'vesler Comp. » oonstituée au capi-
tal de 195 millions de dollars, près d' un mil-
liard de francs , par la fusion de quatre compa-
gnies s'occupant de la construction de machi-
nes agricoles et qui se faisaient jadis concur-
rence. Ces quatre compagnies reprennent lear
indépendance, mais rien ne peut les empè-
cher de continuer à fonctionner comme sous
le regime du trust et . de s'entendre, notam-
ment poar la fixation'des prix .

De l'avis de tous les hommes compétents,
la loi Sborman est une arme inefficace contre
les trusts. Elle permei de leur créer des en-
nuis et "des difficultés, mais elle est impuis-
sante a empècher les abus qui ont rendu les
trusts si od'-eux à la population américaine
et au monde entier,. puisqu'en effet ce sont
ces labus criants qui sont la cause véritable du
rancormement arbitraire des oonsommateurs.

. . '.". Alexandre Ghika.
li | ¦ ' ~~ a ¦— r—--aa
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Lt.es ballotlages au Conseil national
Hier, dimanche, a eu lieu à Genève, à

Berne-Ville et dans le 39e arrondissement d'Ar-
goyie, le deuxième tour de scrutin pour les
élections au Conseil national.

Ils ont donne les résulta ts suivants :
A Genève, M. Sigg, socialiste et Ody, ca-

tholique , soìil élus par 8063 et 7806 suffra-
ga.

Les candidats démocrates, MM. Rutty et
Georg en obtiehnent 6214 et 6122.

C'est le triomphe complet de la coalition
radieale-iridépendante-socialiste qui ne laisse
aux démocrates qu 'un siège au Conseil na-
tional.

Saus vouloir nous imiscer dans le ménage
politi que de nos confédréés genevois, on peut
à bon droit trouver monstrueuse cette allian-
ce qui obli gé les catholiques à patronner com-
me candida i àu Conseil national un des pires
ennemis de la religion et de l'ordre social tei
que M. Sigg. Où soni les principes ? Il n'y en a
plus : c esi un assaut à l'assiette au beurre.

Le « Genevois » organe radicai, célèbre la
victoire en termes lyriques.

« L a  vi'-,to :re est écrasante, definitive.
» MM. Sigg et Ody sont élus dans des condi-

tions aussi brillantes que le furent au pre-
mier, tour leurs collègues radicaux. On at-

tendaient, k droite , du corps électoral qu il se
déjugeàt ; on disait qu 'il avait émis un vote
de suprise. Aujourd 'hu i, que reste-t-il à nos
adversaires, pour expli quer leur effondre-
nicntl

» La majorité progressiste s'étai t affirmée
considérable au premier tour ; elle so confirmé
aujourd'hui ,mal gré les manoeuvres de toute
sorte dérigées contre MM. Ody et Sigg.

» Les adversaires du bloc des gauches sont
jug és.

» La polili que de stagflation économique de
recul "social , de vei tuisme agressif du parti
mòmier-conservaleur , .v.ient d'ètre condamnée
sur nouvel appel , et avec une juste et exem-
p laire isévélité.

» Nous sommes heureux de saluer en MM.
Sigg et Ody. deux nouveaux conseillers na-
ti onaux dont ratlachement à la cause du pro-
grès nous est connu.

» Les radicaux ont accompli vaillamment
Jeur devoir .Ils peuvent ce soir, pousser ,an
toute allégresse," le cri de

» Vive Genève !
» Vive la Confédération !
Le « Journal de Genève » dit assez mélan-

coliquement :
« Malgré un nouvel effort énergique du par-

ti démocraiiqu-s ,abandonné cette fois à ses
scùìes forces, I '« Union des gauches »"a réus-
si à fair - triompher son étrange liste bicolore
compose" d'un ultrarnontain et d' un socialiste.

» Le partì démocralique avait subi en 1899,
un éolipc anaiogue lorsque, a'u second tour
de scrulìn , M. Triquet avait été élu contre
M. Odier et que M. Ador était reste seul re-
présentant du parli démocratique au Conseil
national

» Aux élections générales suivantes, en 1902
la liste démocralique passa compacte . Il n'y
a donc aucun motif de nous décourager.

» C est une fois encore, le parti « indépen-
dant », qui a réussi à ètte l'arbitro du combat.
Gràcr- à lui , Genève sera représentée à Berne
par M. Sigg, li soldat réfractaire, et par M.
Willemin. On verrà ce que durerà cette étran-
ge alliance de partis unis les uns aux autres
par des appétits et des haines à défaut de
princi pes.

» Quant à nous, nous resterons fidèles aux
princi pes qui font l'honneur du parti démo-
cratique ie! nous les ferons triompher.

» Vive Genève !
» Vive In Confédération!
A Berne-Ville, il y avait trois députés à é-

lire ; les conservateurs libéraux présenLaient
MM. W yss et Koennig, députés sortants', libé-
raux. : |

Les socialistes portaient MM. G. Muller, di-
recteur des finances municipales, socialiste et
Schneeberger, député au Grand Conseil, so-
cialiste et Cari Moor, dép uté au Grand Gonseil;,
socialiste.

Les radicaux portaient 2 conservateurs li-
béraux, MM. Wyss et Kcenig et un socialiste
M. G .Muller.¦ Sont élus- -.MM. Krjenig, par 10,96.2 voix,
Wyss; par i0,-946. Gustave Muller , par 14,229.
Vierinent ensuite , MM .Scheneaberger, 8,175
voix. Moor ,7.790.

Le 39e arrondissement (Baden-Rheinfelden)
du caiitoh d'Àrgovie avait un député à élire.

Deux candidats sont en présencé : MM. 'Urs-
prung, de Laufenburg, radicai et Mury, secre-
tai re-ouvrier, socialiste, de Baden. ';:

Est-éiu: M. Lrsprung, 7031 voix. , .
La composition du Conseil national est ap-

pi oxi ma t; v ement la suivante : radicaux-démo-
cratj s 118. Conservateurs catholiques 37. So-
cialistes 15. Cenlre liberal 12. Groupe de poli-
ticrute sociale 7. Total 189.

Incendiés
A Burg len, dans la nuit de vendredi

à samedi , à deux heures, les bàtiments
de l'entrepreneur Stalder, assuiés pour 25
mille franca ont été détruits par un incendie
dont on ìgnore la cause. Deux garcons àgés
de 6 à 11 ans qui dormaient dans une mansar-
de ont péri .

A Schwamèndingen, une maison habi tée pax
plusieurs familles italiennes a brulé par suite
de la chute d'un poèle a pétrole . Deux person-
nes ont été sérieusement blessées.

Tue dans la forèt
Un ouvrier àgé, qui abattait des arbres a

été tue par la chute prématurée d'un sap in
à Hinwil.

l.es instituteurs tessinois
Dimanche la eu lieu à Bellinzone une confé-

rence des trois unions d'instituteurs : Fede-
razione (conservateurs), Scuola radicaux, Eco-
nomite ,socialistes, dans le but d'arrèter les
propositions qui seront soumises à la grande
assembla' du 16 novembre. On apprend que
le comité do ces trois associations proposera
la grève generale au cas où le Grand Conseil
se refuseTait à élever les teaitements.

Grand Conseil grison
Le Grand Conseil a décide de consacrar au

déveioppvme nt de la gymnastique le sapar-
flu de 10,000 francs qui revient au canton se-
lon le dernier recensement oomme subside sco-
laire de la Confédération. Il est prévu de créer
de meilleur« emplacements de gymnastique, de
faire l'ar-quisition de nouveaux engins là ou
cela est nécessaire. Par 36 voix contre 26,
le Grand Conseil a décide de ne pas donner
suite à une proposition de la société héraj di-
que suisse et du Conseil d'Etat de modifier
l'image de» aimoiries du canton des Grisons
*>a suppiirnant les deux fi gures de Saint-Geor-
ges et du sauvage.

Grand Conseii

1911

Séance de lundi 13 novembre
Présidence de M. Jean Anzevui ,président

Ouverture de session
La s ssion ordinaire du Grand Conseil s'est

ouverte ce matin par un temps pluvieux qui
a. un peu gate l'imposante cérémonie du cor-
lège de l'Hotel de Ville à la cathédrale; à
tei point. que l'huissier du gouvernement de-
vai t dj ssimuler sous son manteau, de crainte
de le mouiller , le sceptre flambant neuf , at-
tribuì de l'autorité executive, qu'on inaugurait
aujourd 'hui ; ce sceptre a été fourni par M.
J. Albrecht , bijoutier , le dessin très artistique
en est de M. 1 architecte- de Kalbermatten.

De l'ctour à l'Hotel de Ville, le peloton de
gendarmes. sous le commandement' de l'adju-
cl ant Dayer , ayant fait demi-tour, nos hono-
rablcS ont pris place dans l'étroite enceinte
pail^mentaiié '' qxè srèst "trouvée -póur un jour
cepicndaritja aez grande, car la moitié des bancs
était presqiie vide'.;i A-remarquer que tes dé-
putés hau t  valaisans ont pour la plupar t en-,
voyé siéger des aUppìéanta,' des orateurs habi-^
iuels de celte par ti et da: canton nous ne remar-
ti tons g-iére que MM. Henri Roten et Joseph
rie Stockalper." >i ¦; ;¦ » ,

La séance est ou^érté par un discours du
prèsident M .Jean Anzevui, discours empreint
du plus pur sentiment de patriotisme et qui
rc-coit d»? nombreuses marques d'approbation.
Nous sommes heureux de pouvoir publier in-
tegrai ement le textè de oa discours :

I>iscours de M. Jean Anzevui
Messieurs les députés,-
Kit vous souhaitant la bienvenue, j' ai a rem-

p lir la douloureuse mission de vous rappeler
la mémoire d' un collègue disparu. C'est'M. le
député Francois Délèze, decèdè le 22 aoùt

Jeune encore, il était né en 1865, Délèze
semblait destine à une longue carrière, lorsque
la Pro\idence, dont' les secrets soni impéné-
trables, l'a rappelé 'de la scène d'ici-bas.

Dans son jeune àge déjà, actif , travaillear,
désireux de se faire une situation, Délèze quit-
ta sa commune natale. De retour au pays, ses
concitoyens, ne tardèrent'" pas à l'appeler à
la présidence de la commune.

La commune de Nendaz, vaste pax son ter-
ritoire ,riche par son sol fertile, n'était pas
encore entrée dans la voie du développement.
Il lu- fallait un homme dlinitiative et d'ener-
gie, uour hàter et provoquer.ee développement.

Cet homme, ce fut Francois Délèze. A peine
à la tòte . de Tadministration, le voyons-nous
mener à bonnìe fin 'la question des forces mo-
trices et [U'ov'oquér̂ lij i; construction de la belle
ronte- qui ne tarderà pas à relier Nendaz à la
cap itale du cahtorti- '; 1" ":l '

Francois Délèze rafie sentait au Grand Con-
seil le cor eie de Neiidaz , depuis les élections
générales de 1909. '<¦"' ¦¦

Vous avez tous corihu ,MM. les députés, son
affabil ilé el son agréiable commerce.

Très assida à touLes les séances du Grand
Conseii , il en suivait les délibérations avec
une attention soutenue.

Nous conserverons un bon ' souvenir de ce
collègue. p • ¦-¦•

Eri son honneur ;, et aussi pour témoigner à
sa familfé nos sentiments de douloureuse sym-
pathie , je vous prièj- MM. de vous lever de
vos sièges. ¦ ;'¦ "¦ ¦

¦ ¦- ¦ - i  i

Messieurs. les députés, ,
Je ne saurais ouvrir les délibérations de

notre assemblée sans rappeler un évène-
ment important, qui a eu dans l'ensemble du
pays un retenlissement plutò t désagréable. Je
veux parler de la votation du 27 aoùt. .

Le Gran d C onseil ,dans son unanimité, oons-
tatée par un appel nominai solennel, avait
élaboré une loi d'exécution du Code civil suis-
se ;. il avait mis un soin tout particulier à faire
de cette loi , une bonne loi, Ce travail légis-
latif avaii élé précède-d'un labeur aussi intel-
li gent que consciencieux, de la pari de ma-
gistrata et , de jurisjtes qui depuis longtemps
ont donne au pays les preuves de leur savoir
et do leur dévouement- à la chose publique.

Tout oela s'est écrp;ulé devant la majorité po-
pulaire , majorilé insegnifiante, il est vrai, mais
qui n'en est pas moìris decisive dans ses con-
séqu noes. •'- ¦'' ; , '•':

Ce fut  une- surprise generale. Sans doute,
ou savait qu^uno òppositiòh s'était manifes-
léi mais ori ne'su'pffófeait pas' qu 'elle triòmphe-
rait. "' u*:

•J ti e lles ipnt été lies causesi de celta opposition.
Elle s'est surtout rriahifestée, paraìt-il, contro
l'acte lauthentique, ' impose par le Code civil
lui-mème et non piar notre loi d'exécution.

Il n 'apparbenait pas de rechercher si d'au-
tres motifs, moins ostensibles, ont aussi amene
celle manifestation extraordinaire de la vo-
lonté populaire, qui s'est révélée par le spec-
tacle d' une région, celle au-dessus de la Ras-
p ine , unanime à rejeter la loi, et calle au-
dc-ssous de la Raspille, unanime à l'accepter .

Je puis dire dans tous les cas que si nous
avions , chacun dans notro sphère d'influence,
mieux rxp liqué au peuple l'importance de la
loi , sa portée et ses conséquences, la partici-
pation au scrutin eùt été plus nombreuse et
l' opp.j sillon eùt en partie désarmé.

C'aoiqu 'il en soit, il ne nous reste qu'à nous
incliner devant la volonté populaire.

Le peup le est souverain, et dans notra consti-
tution recente, nous avons donne à ses droits
l' extension la plus complète et la plus démo-
crali que.

Y a-t-il lieu de le rappeler et da faire ma-
cmne arrière.

Peut-on , à l'occasion du 27 aoùt proclamer
qui- le referendum obii gatoire a fait failliba.

Le moment est-il venu d'introduire dans no-
tre eh arte cantonale, comme oorrectif du refe-
t .uidtun obiigatoire ,le vote obiigatoire.

Tei n est pas mon sentiment, ni celui de
IVs" mblée, j 'en suis persuade. Le referen-
dum obii gatoire est raboutissement naturel du
développement des droits populaires.

Mais le peuple, pour en faire un bon "asage,
doit ètró éclairé et s'intéresser aux affaires
publi ques . Instruisons donc le peuple, à cha-
que occasion où il 'est appelé à rendre son ver-
di'ct; faisons lui connaìtre l'importance qu 'il y
a, pour lui , de s'intéresser à la chose publi-
que. Alors le referendum obiigatoire porterà
d'heuroux fruits .

On a dit , Messieurs, et il y avait lieu de le
craindre, que la votation du 27 aoùt, avait.
creusé un profond fosse entre les différentes
partias du canton.

Je sui; heureux de constater qu'il n'en est
rien et la oreuve evidente, ja la trouve dans
la belle manifestation du 29 octobre, où les é-
lecteurs, sans distinction de région ni de lan-
gue, par un vote unanime, ont donne à leurs
mag istra ts le témoignage de leur estime et de
leur sympathie.

Je vous en prie, Messieurs ,les 'députés, ne
nous allardons pas à de vaines réeriminations,
à d'in utiles regrets.

Sans aigreur, sans raticune, remettons nous
sérieusement à' l"JGeuvre.

Consacrons tous - nos efforts à doter notre
cher Valais de loie utiles et fécondés. Unis-
sons nous pour donner à notre canton l'essor
économique que de tous còtés on entrevoit,
et nous aurons fait ainsi oeuvre de bons pa-
Iriotes.

t est dans oes sentiments, MM. les Dépu-
tés, que je déclaré ouverte la session ordi-
nali "*; de novembre 1911.

Nominations
Après Tappel nominai, le bureau donne lectu-

re du message du Conseil d'Etat concernant
la nomination "des membres du comité de di-
rection, du Conseil d'administration, du direc-
teur et d' un censeur de la Caisse hypothécaira
et d'épargne. Le scrutin pour ces nominations
est fixé à mercredi , le Conseil d'Etat propose
de réélire Ies membres en charge.

Le budget
M. Henri de Werra, rapporto en francais au

nom de la commission du budget; il donne d'a-
bord lecture du message du Conseil d'Etat ;
nous nous dispenserons de re venir sur ce mas-
sago dont nos lecteurs ont pu prendre connais-
sance des princi paux passages.

Sur la proposition de M. de Stockalper, et
avec l'assentiment de la députation du Haut-
Valais il est fait abstraction de la lecture du
message allemand. M. de Werra présente le
rapport de la commission.

Il constate en premier lieu que si l'on dé-
duit du déficit presume l'amortissement de la
dette publique et l'avance faite par l'Etat du
subside federai au pont de Gampel, la diminu-
tion de la fortune publique ne serait en 1912
que de 154,410 francs d'après le projet de
bud get du Conseil d'Etat ; mais la commission
a tencore rédùil le déficit presume en majorant
de frs. 54,800 le produit de l'impòt et de frs.
10,000 le produit de la vente des sels et en di-
min uant de frs. 4,000 la dépense pour achat
de sels.

Le rapporteur de la commission fait obser-
ver que depuis l'année 1899 chaque commis-
sion du budget a fai t entendre ce mème re-
frain quo nos dépenses augmentent en dispro-
portio n de nos recettes. Notre politique finan-
cière avait, antérieurement à cette date, été
d'une prudence excessi ve, conséquence d'évé-
nements malheureux. Depuis le crédit du can-
ton s'est rétabli et l'on a de nouveau osé al-
ter de l'avant inaugurant ainsi l'ère des dé-
ficits. L'accroissement considérable des dépen-
ses au cours de ces dernières années, est la
suite tìes dispositions introduites dans la nou-
volle constitution en faveur du développement
de l'instruction publique, de l'agriculture, des
ceuvres sociales et du réseau de nos routes.
Il nous reste èVicore dans ces divers domai-
nes, beaucoup d'ceuvres à accomplir et l'on
ne peut guère compier sur d'autres ressources
que celles de l'impòt. L'enquète entreprise ac-
tuellement par une commission en vue da la.
révision des taxes cadastrales qui sont re-
connu"->s insuffisantes, aura à cet égard, une
influence; favorable sur le rendement de l'im-
pòt. D'autre part , le Conseil d'Etat compte pou-
voir nantir le Grand Conseil dans l'espace
d'une année de la refonte complète da notre
loi fiscale.

La commission invite le Conseil d'Elat à
présenter prochainement un rapport general
sur les subventions acoordées pour améliora-
tions alpestres. C'est le seni po.3tulat. au'ella
émet dans sòn rapport general ; puis le rap-
porteur consacre une excellente page à l'ex-
cursion faite par la commission au Lcetsch-
berg, i

La séance est levée à midi. Demain : loi sur
les denrées alimentaires, bud get.

Otoatpt lédisiiie
Société d'Agriculture

La, Société d ag riculture a procède hier, di-
manche, à la distribution annuelle des prix:
c'est toiijo urs une cérémonie imposanle a la-
quelle prennent part les autorités municipale
et liourgeoisiale de la ville, M. le Chef du
DéparU'ineai de 1 Inlcrieur ou son représentant
M. Girouù , Chet du Service agricole, et pres-
que toujours aut>s i ,Mgr l'évèque de Sion ; ce
qui prouve à quel 'haut degré l'agriculture cel-
le branch': essenlielle da notre economie natio-
naie, est. en honneur dans la vieiile cité viti-
cole et arboricoie qu 'est le chef-lieu.

Dès 1 h. 1/2 les sociétaires se sont réunis
au locai « Café Industriel » d'où ils se sont
rendus en cortège devant l'hotel du gouver-
neinenl. M Jacques de Riedmatten, l'infati-
gable prèsident de la société, a lu un très in-
ressant rapport general dans lequel il a cons-

tate avec satisfaction les résultats de l'année
agricole et la bonne marche des sections ; lasrecoltes ont été abondantes cette année gràce
à notra système d'irrigations. En terminant M.
de Riedmatten a fait un appel à la jeunassà
à s'inlér ssser d'une manière plus effective àl'agricoltura.

On a ensuite procède à la lecture des rap-
ports concernant la marche des quatre sec-
tions de la société : M. C. Favre, vétériaaire
a présente celui retalif à l'amélioration du bé-
tail; M. Oscar Ferrollaz , celui de l'arboricol-
ture; M. J ean-Baptiste Bournissen , de la col-
ture de la plaine ; M. Leon de Torrente, de la
viticultura el M. Gustave Roch des expertisa*,
faites dans le vignoble.

Ces rapports sont toujours intéressants à en-
tendre e; nos vaillants agriculteurs en tirent
ehaque année de précieux conseils et d'utilas
'Oiisei gnements .

La lecture de chaque rapport a été suivie
do la distribution des primes consistant en ou-
tils, tels quo pelles. tridents, sécateurs et d'u-
ne petite valeur en argent.

Voici la liste des sociétaires ayant obtenu
une prime de Ire classe : ¦

Amélioralion du bétail :
Hòpital de Sion , MM. Spahr Emile ; Hofer

Jean ,- Sp/rhr Jules ; Solioz Ulysse, .Gallet Bal-
thasar, de Riedinatleu Armand, Rossier Fran-
cois, llugon Emile , R uff li Adol phe, Werlen
Guillaume , Perrollaz.

A i boriculture :
MM. Kuriger Benoit, Spahr et Bon-

vin, Gabioud Joseph, Graven Alexis, Sch-
wéry Joseph-Marie, Export agricole, Wuil-
loud Henry, Hoirie Pitteloud aux Four-
naists, Antille Ma urice, Perrollaz Oscar,
Sauthiei Joseph-Marie, de Torrente Jules, da
Riedmatten Armand , Mlle Caroline Zermatten,
Driver Victor.

Cultura de la plaine :
MM. Emile Spahr, Hòpi tal de Sion, Adolphe

Eschpach, Francois Rossier, Orphelinat des
garcons , Erhaxdl Rodolphe, Pfefferlé Joseph,
Anlhonioz Jean, Spahr Jules.

Viticulture 1 :
MM. Joseph Kuntschen, Ch. de Rivaz et Cie

grande vigne, métra l Hugon Emile, de Kalber-
matten Francois, mème métral ; de Preux Louis
mèi ra! Matthieu Joseph ; Gabioud Joseph, mé-
tral Lehner Louis ; Burgener Adolphe, mé-
tral Pellissier Julien ; Pfefferlé Leon, métral
Bridy Germain; Imbiederland P., métral Bo-
tbay Emile ; Wolff Edouard, métral Pellissier
Cesar ; de Riedmatten Eug ène, métral Jacque-
met J :; de Lavallaz Henri, métral Margelisch
Joseph; Boll Hyacinthe, métral Luyet Joseph;
Dénénàz Paul , métral Héritier Jean, Mme P. de
Rivaz, métral Vergères Joseph.

La distribution des prix terminée, les so-
ciéta ires et invités se sont reformés en cor-
tège sous la direction de M. Leon de Torrezité,
pour se rendre par les rues du Grand-Pont,
de Lausanne et des Remparts, au locai ie
la Vinicole où il est de tradition de termine!
la féte en trinquant et en prononcant des dis-
cours.

Lorsque chacun a pris place autour des
longues tables chargées de verres et que U
fumee des cigares distribués par le caissier de
la société, M. Gollet . commencé à emplir la
vaste salle de ses nuages denses, M. Jacques
de Riedmatten , ouvre la sèrie des loasts en
remerciant chaleureusement les honorables in-
vités, MM. Anzevui. prèsident du Grand Con-
seil, un ancien membre de la société, Francois
Giroud , ch ef du service agricole, Graven, prè-
sident de la ville, Amédée Dénériaz, prèsi-
dent de la bourgeoisie, Zimmermann, préfet;
et en exprimant ses regrats de l'absence de
Mgr Abbet, qui s'est fait excuser et de M.
le Conseiller d'Etat Bioley, qui a dù se ren-
dre à Monthey auprès de sa femme, gravemant
malade.

Puis, sous la direction de M. Oscar Perrol-
laz, désigné comme major de table, prennent
successivement la parole MM. Graven , au nom
de la municipalité, Giroud. au nom du dépar-
tement de l'intérieur; M. Dénériaz, au nom de
la bourgeoisie, 'Zimmermann, F. de Kalber-
matten .

M. Graven a annonce , dans son discours,
que l'avant-projet concernant l'amélioration de
la plaine du Rhòne est prèt; que le Conseil
munici pal va s'en occuper prochainement et
quo la question sera probablement soumise
à l'assemblée primaire dans le courant da
mois de décembre. Il a insistè sur l'impor-
tance de cette oeuvre attendue depuis si long-
temps et sur les sacrifices qu'elle exigera des
propriétaires et de la ville.

M. Dénériaz a émis le vceu que la commis-
sion scolaire de la ville étudie l'introducti on
de cours de viticulture et d'arbonculture pra-
tique pendant les deux dernières années de
l'école primaire. Il est persuade que ce sys-
tème produirait d'excelients effets en intéres-
sant les jeunes gens à l'agriculture.

M. Giroud a apportò les encouragements de
l'autorité cantonale à la société qui a tou-
jours étè l'avant-garde du progrès agricole
dans le pays. Il a félicité le prèsident M. 1-
de Riedmatten et Ies membras du comité de
leur activité et a termine en portant son
toast, à la société. M. le préfet Zimmermann
a parie des relations entro patrons et ouvriers
et M. F. de Kalbermatten a rappelé la visite
de la Société romande d'agriculture à Bellini.

En somme, bonne et ehcourageanle joarné B
pour nos brave» agriculteurs.

Tour des Sorciers
On nous écrit:
Quelle frasque a-t-elle donc commise oails

vénérabìe tour , pour que l'on se permette de
la relaper et de la rajeunir de si laide facon?

Est-ce peut-ètre ce que l'on appella « cori-
server les monuments historiques »?

V>ue le ciei, dans ce cas, nous en preservai
Ce qui fut , il y a quelques jours encore,



le vieux lempart pittóresquement appuyé con-
tre les flancs de la. tour des Sorciers, ce qui,
il y a quelques jours encore contribuait à
lui donner oe cachet medieval, que la gravare
,-.t tant de fois reproduit — n'est plus aujourd'
bui qne vulgaires et plals contreforts l

La main du macon a ren verse le vieux —
pourtan t solide toujours — pour faire du neuf
en défì gurant totalement ce coin du vieux Sion.

Le maint ien cepèndant des anciennes amor-
ces — pirnp lement consolidées si besoin en é-
ta»t — constituai t une réparation si élémen-
taire, si simp le el si facile, que nécessairement
il a fallu ne pas la choisir.

Palivi !*1 tour ! on fa enlevé tes vieux rem-
parts, qui , comme toi , avaient le tort d'ètre
un vesti gè du passé, pour te donner des bé-
quilles qui à défaut d'autre mérite ont peut-
ètn= i cerui d'ètre neuves l

En fa it de restauration, quel vandalisme l

Dernière Heure

NOUVELLES DIVERSES

LA SiMAINE
DE SUZETTE

Iifaraatiai.

Faits divers
A la frontière italienne

Plusieurs journaux suisses orit' relaté nrae
mésaventur»*; advenue sur la route du Simplon
à deux Suisses et à une dame allemande qui
auraient été arrélés arbitrairement par la po-
lica italienne. Et ils ajoulent _jue le oCnseil
federai a été saisi d'uno piainte à ce sujet.
Co dernier renseignement en tout cas est ine-
xact et au paiais federai on ignoro tout de cette
affaire.

On a rtcu, en revanche, l'exposé fait par
M. Olgiati des circonstanoes qui ont accom-
pagné son arrestation et sa condamnation.
Cet exposé confirme les renseignements que
nous possédions déjà,' et parmettra au Con-
seil federai de suivre aux démarches qu 'il a
déjà enaggées auprès du gouvernement ita-
lien par l'intermédiaire de notre ministre à
Rome. I

SIERRE — Conférence
On nous écrit:
Jamais une assistanoe aussi nombre'ues n'a-

vait envahi la grande salle du nouveau collé-
ga de Sierre, poar écouter la belle et intéres-
sante conférence donnée par MM. les Drs Fe-
re! et Berth olet.

Cesi sans la moindre fatique que, pendant
deux heures d'horloge, on a écouté le Dr. Fo-
rel qui , avec une rare compétenoe, a démon-
tré qu 'effectivement la race humaine degène-
re et a passé en revue les diverses causes
de cet état de choses, en s'arrètant spéciale-
ment à l une des principales: l'alcoolisme.

Las magnifiques projections lumineuses de
M. le Dr. Bertholet ; tableaux de maìtres, pièoas
analomiques, préparations microscopiques, ta-
breaux graphiques, etc, ont fai t encore mieux
toucher du doigt tonte l'importance de cette
question trop peu connue chez nous et qui mé-
rite de retenir l'attention de tous Iss gens
da cceur. , R.

Décisions du Conseii d'Etat
Séance du 10 novembre

Le Conseil d'Etat approuvé les messages
ci-après :

1. concernant le règlement d'exécution de
la loi sur l'enseignement secondaire;

2. aecompagnant le projet d'ordonnance d'e-
xécution du Code civil suisse;

3. communiquant au Grand Conseil les ré-
sultats de la votation populaire du 27
aoùt 1911.

— Le Département de l'instruction publi-
que est autorisé à passer avec l'Abbaye de
St-Mauricè, la convention prévue à l'article 21
de la loi sur l'enseignement secondaira.

Appelé à donner son préavis sur la de
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LA CONQUÈTE

Il eùt volontiers pleure de s'ètre si mal
défendu car par un paradoxal de bien commun
dame, tout en chérissant l'image charmante
de Colette retrouvée, il désirait àprement nier
un tei sentiment aux yeux d autrui. Con-
sidérant le banal programme du lendemain et
des jours suivants, Rémy se trouvait profon-
dément dégoùté da la vie !

Aller au lycée ,travailler, quel piètre sort !
Quoi que très intelligent , il n'était pas encore
capable de comprendre la nécessité des études
régulières. iTavait en horreur les classes du
lycée, dont Donald, sans en approuver complè-
temènt le regime, avait jugé la fréquentation
uti le pour son fils , au moins pendant un certain
temps, afin que celui-ci s'h»abituàl à compier a-
vec la rude humanité qui s'y trouve tout entière
représentée en « maqtiette », pour ainsi dira.

A l'heure de ce court crépuscule d'hiver , Ré-
my, doué d'une vive imagination, désira ar-
demmen t vivre en quelque paiais somptueux,
une ville et à une epoque indéterminées ; il y
porterai l conslamment son élégant et sombre
costume de la veille, parmi d'exquises dames
parées; dans des salles dorées, des jardins

% peuples de statue sde marbré et où pleuraient
Ides jets d'eau , il passerai! son temps à décla-
tf mer des vers, à chanter des chansons, à sou-

pirer et ù scurire...

limitation tnilifaire. du canton, le Conseil d'E-
tat se prononoa pour la constitution d'un ar-
rondissement de régiment comprenant la partie
francaise et d'un arrondissement de bataillon
forme de la partie allemande du canton.

— Il est porte un arrèté interdisant le port
et la vente des armes dans les distriets da
Rarogne orientai et de Conches, et rapportant
lea arrètés des 17 juin 1905 et 23 aoùt 1907
prescrivani la mème interdiction pour les dis-
triets de Martigny et Entremont.

— M. Kuntschen , Chef du Département des
Travaux publics, esl confirmé comme délégué
du cantori au Conseil d'administration des C.
F. F..

MM. P.-M. Gentinetta, R. Evéquoz et Pellis-
sier sont confirmés comme délégués da Valais
au Conseil d'administration du ler arrondisse-
ment des C. F. F. , ;

— Le Conseil d'Eta t adopte un projet de
décret concernant la, correction du torrent de
Mauvoisin

JScl̂ os
Caricatures politiques

Un coIJectionneur M. Je. Grand Carteret vient
de réunir le plus grand nombre de caricatures
publiées eri France, en Allemagne et ailleurs
sur les actualités politiques de ces derniers
mois.

Voici d aìbord les attaques allemandes con-
tre l'Angleterre. En juillet on voit un char-
geur anglais portant sur ses épaules le Maroc
avec oette legende : « L'Angleterre emportant
sa part du Maroc ».

Un pati plus tard ,un autre dessin, intitu-
lé « Agadir » montre un vieux monsieur an-
glais près de qui se tient un soldat allemand
tandis que deux pelits j eunes gens l'un Fran-
cais, 1 autre Espagnol lui disent :

« Onde Bull , je t'en prie, ne laisse pas ca
mauvais garcon jouer avec nous l »

Plus loin, c'est la « course pour le prix
du Maroc ». On voit le coureur allemand, le
coureur francai s et le coureur espagnol pren-
dre leur clan, mais le starter qui a, pour la
circonstance les traits de M. Lloyd Georges,
s'écrie -

— Halle-là ! l'Allemand ne doit pas prendre
pari ' à la course, il pourrait gagner 1 »

Un certain nombre de dessins ne témoi-
gnerit pas que les sentiments de l'Allemagne
à l'égard de la France soient senseiblement
meilleurs qu'à l'égard de l'Angleterre.

lei, c'est 1 ombre de Napoléon III qui mur-
murc à l'oreille de M. Fallières, dont les yaux
sont lagrandis par la craiate:

— Ne faites pas la guerre.
Plus loin , une note plus gaie, Guillaume

II murmure, la téte appuyée sur la main : « Si
je leur rend ai s la « Joconde » ils me donne-
raiérit peut è̂fre le Congo ». Il convieni tou-
tefois d ajouter que ceUe caricature-la a para
dans un j ournal francais.

Les Allemands, en cette affaire, témoignent
d'une craint*? nai've d'ètre « roulés » par la
France, C'est co qu 'indjque une caricature qui
montre ;un soldat francais et un soldat espagnol
assis sur un banc et occupés à se partager un
sac d'écus. « Eéjà, dit la legende, ils se par-
tageaient agréablement le butin ,lorsque .su-
bitement la griffe d une panthère surgit dans
la direction du trésor volé ».

Autre note digressive aussi et qui tend à
faire croire à l'isolement de la France.

On lit, en effet , cetle conversation entre la
France et la Russie :

— Est-tu prèt, cousin?
— Mais oui , chère Marianne... pour le traile

germano-russe.
Et, pendant que la France, habillée en cui-

rassier , téléphone à l'alliée russe, celui-ci lui
repond en caressant doucement une grosse da-
me blonde, qui doit représenter l'Allemagne.

Un grand nombre de ces caricatures sont
Cepèndant dépourvues de pointe et animéea
d'un simple esprit de « blague » parfaitement
inoffensif.

Ces désirs. véritablement difficiles à réaliser,
au lieu de ie réconforter, lui firent sentir encore
davanta ge sa solituda et son désoauvrement.

A défaut de tels rèves, il se fut contente de
la réalité de la veille ; mais la baronne Cilly ne
lenouvelait pas quotidiennement ses récap-
tions. Rémy, qui jusqu 'àlors n'avait été rien
moins que mondain, se mit à passer en revue
les relations de son pére et àsupputer les chan-
ces qu'il y avait pour lui de participer à ces
invitations. Il dut reconnaìtre, avec humilia-
lion et dépit, que ces chances étaient faibles: il
n'étai t admissiblé ancore — ohi honte 1 —
que dans les bals d'enfants ! Dès lors, l'image
d'une petite fée et d'une patite reine charmeu-
se, qui était réapparue mystérieusement et dé-
licieusement à l'horizon de ses pensée,s s'é-
vanouit , s'effaca définitivement comme le soleil
disparaissant à l'horizon du ciel. Colette avait
bien promis de venir les voir; mais v iendrai t-
elle ? Elle n'avait aucune place dans son exis-
lence réelle; mais, en moins de vingt-quatre
heures, elle en avait pris une enorme dans sa
vie imaginative.

^hianl Valentino ,rentrant de ses courses
vint dans sa chambre, elle le trouva tout pale
et singulièrement désolé.

D'abord, comme il n'avait pas allume sa lam-
pe, elle crut qu 'il dormai t, et elle allait sa
retirer doucement lorsqu 'elle aparcut sa sil-
houette accoudée àia table, devant la fenètra
et se profilant vaguement sur la vitre qu 'éclai-
rait un réverbère place juste en face. Alors
elle s'approcha :

— Tu ne dors pas ? Pourquoi ne me disais-
lu rien? Commenl es-tu, mon chéri I

Elle l'embrassait au front, lui prenait les
mains :

— Tu es tout gelé i Ton feu est éteint. Pour-
quoi ìestes-tu ainsi sans lumière?

--Je ne saia pas... ca m'est égal...
Valentino fut frappée de l'intonation de calla

voix morne qui exprimait le néant profond où
Rémy tenait actuellement les ètres et les cho-
ses : une lampe ! du feul lire ou dormir i Quella
importance cela a-t-il dans la vie? sembiait-il di
re.

Elle l'emmena avec elle tìans sa: chambra, a-
près une courte résistance dont elle triompha
en lui affirmant qu'elle avait besoin de lui.

Il était rare que les raisons de Rémy ne
cédassent pas a cette raison. Et puis, ce fut
une douce violence, car la présencé de « ma-
man Tine » si douce, si caressante, était certai-
nement un baume aux douleurs du pauvre en-
fant. Elle la consulta, sans paraìtre s'aperce
voir de sa remarquable indiiférence, sur la
disposition d'une étagère à livres et a. bibe-
lots qu 'elle venait de commander et voulait pia-
cer dans son petit salon.

— Tiens, tu vois là... Crois-tu que ce serait
bien?... Oui , n'est-ce pas ! Nous" arrangerons
cela nous-mémes, tu m'aideras.

Elle faisait les demandés et les réponsas.
Rémy était son aide habituel pour tous ces
menus jarrangements décoratifs d'ingéniosité fé-
mmine. Elle avait ainsi développé chez lui
le goùt de l'ordre. de l'harmonie, du foyer;
elle l'y retenait invinciblement par mille liens
invisibles, l'habituant à se plaire parmi les
choses fines, choisies, d'une intimile intelli-
gente, afin que plus tard, toujours, il y revint
et s'y plùt mieux qu'ailleurs.

Au bout de quelques minutes, n'ayant au-
cun succès avec son étagère, elle se mit très
naturellement à parler de Coititi; Rémy, d'a-

Das Marocains font les frais de plusieurs
d'entre elles. Les nègres du Congo aussi ;

Ainsi un negre apercoit deux fouets ,dont
les manches représentent la tète da la Répu-
bli qae et la tète de Guillaume II et, reculant a-
vec horreur, il conciai par cet axiome : « Un
fouet est tou'ojurs un fouet. »

Les diplomates ont leur tour aussi. On voit
qua M. de hiderlen et M .Cambon sortant en-
semble tìu pavillon où ils viennent de négociar
et s'écriant chacun eri aparté :

— Oh I comme je l'ai proprement roulé I
Ailleurs, c'est M. de Selves et M. de Kider-

len qui pèsent dans une balance le Maroc et
le Togo d'un còte, une partie du Congo de l'au-
tre. Le Congo esl sur la table d'opération et on
s'occupa à le découper en morceaux. On n'osa-
rait qualifier autrement qu'en latin le moreeau
donne à l'Allemagne qui est pose sur le pla-
teau de la balance.

Les Allemands aiment à se représenter corn-
ine les spectateurs impartiaux des querelles de
la Franco et de l'Espagne. C'est ains :i qu'on
voit un soldat prussica se servir une bonne
tranch? de jambon en buvant du vin du Rhin
a;u bout de la table un Frangais et un Espagnol
se prennent aux cheveux et se menacent du
couteau, 'tandis que le Prussien confortable leur
erre

— Diles-donc, enfants! Battez-vous, mais ne
faites pas culbuter la. table.

Les Allemands, il convieni de l'ajouter , ne
ménagent pas leur propre gouvernement. On
voit Germania , sous l'aspect d'une bonne fer-
mière inspecter son poulailler et s'écrier
avec dépit, après avoir visite une poule qui a
la lète de M. de Kiderlen :

-- Tonnerre ! Elle n'a pas encore pondu !
On voit 1 empereur menacé par Maximilien

Harden .déguisé en gladiateur, qui lui dit d'une
voix menac*inte :

— Combien de fois, faut-il vous dire qu 'il
fallait brandir l'épée des grands jours !

Un journal de Turin montre le coq gaulois
regardant bien en face un champ dans lequel
M. de Bethmann agite un époujvantail ,qui re-
presente Bismarck, et lui disant i

— Cher Bethmann, ces épouvantails ne ine
font plus peur.

Un journal de Vienrie donne simplement un
portrai t de Guillaume II avec cetté legende :
«*Aveo les Francais, je m'arrangerai toujours,
mais comment,1' m'en tirer avec les pangerma-
nistes? » '

Lie départ du roi d'Angleterre
pour l'Inde

Le roi George qui se rend oomme on sait
a Delhi pour étre couronne empereur des ln-
des, a quitte Londres samedi matin avec la
teine Marie ; la reine iAlexandra et la prin-
easse Victoria Taccoiripàgnaient.

Depuis son avènement, c'est la première fois
que le souverain quitte l'Angleterre pour une
absence de quelque durée; aussi, depais le
paiais jusqu 'à la gare une foule enorme s'é-
tait-elle massée afi n de l'acclamer à son pas-
sage.

A l'arrivée du train royal à Portsmouth,
le roi a été reca sur la jetée sud par le com-
mandant du pori et tous les officiers généraux
accompagnés da leur état-major.

A près avoir passe en revue la garde d'non-
neur, le roi es! monte à bord du « Medina »
le paquebot spécialement aménagé pour le
voyage. On avai t d'abord songé à aménager
un croisear mais on a reconnu bien vite que
pour un voyage prolonge il était infiniment
préférable d'affreter un paquebot.

Dès qua le foi a été à bord l'étendard roy-
al a été hissé au grand mat et tous les) bàti-
ments sur rade ont salué.

A trois neures, la reine Alexandra at la
princesse Victoria ont pris oongé du roi et
de la reine et ont pris le train qui devait
les rarnener à Londres.

Bientò t après le Medina a appareillé, suivi
de son v-.scorte, le Cochrane, le Defence, l'Ar-
gyl, le Nata! qui doivent l'accompagner pen-

dant tout le voyage. Bientòt la première divi-
sion de la home fleet et la première escadre
de croiseurs appareillaient à leur tour ; elles
ont accompagné le yacht royal jusqu 'en pleine
mer et sont rentrées le mème soir à Portland.

L'escadre royale arriverà mardi à Gibraltar
où les croiseurs feront leur plein de charbon ;
elle'n e p arrétera pas à Malte, en raison du
choléra. Elle arriverà à Port-Sa'id le lundi sui-
vant, 20 novembre.

Le roi a prèside avant son départ le oonseil
prive et a recu la commission, à qui pendant
son absence il délègue une partie de ses pou-
virìrs. Celle commission se compose : du prince
Arthur de Connaaght ,de l'archevèque Can-
terbury, du lord chanoelier et du prèsident
du conseil ,lord Morley.

Un scandale au ministère francais
des affaires étrnagères

L'if-nquète sommaire à laquelle a procède
M. de Selves pour réorganiser les servioes du
quai d'Orsay a permis, dit le « Temps » de
conslaler qu''un grand désordre régnait dans
les attributions et dans les services. C'est ain-
si qu 'il 'est établi que les télégrammes dont M.
de Selves ,ignorait, il y a trois jours l'exis-
tence ,n'ont pomi passé par le b ureau du di-
recteur politi que. Ils ont été élaborés directe-
ment, sans intervention du directeur respon-
sable ni de son adjoint, par le chef du ca-
binet et le chef du bureau du Maroc qui n'est
qu 'un des bureaux de la direction soumis par
conséquent à l'autorité du directeur.

Cette situation se trouvait aggravée par la
collaboration directe que le cabinet |avait ins-
ti luée, de sa propre autorité, avec le ministre
de Franoe au Maroc en mission à Paris, si
bien que la plus grande partie des .affaires
d'Espagne au Maroc, depuis un an, ont été
traitéas complètemènt à l'insu du directeur
polili que mis ainsi dans l'impossibilité de rem-
plir sa tàche.

Pl usieurs fois, au cours des négociations
franco-allemandes, M. Jules Cambon eut a se
plaindre des contradictions qu'il relevait dans
»vs instructions et qui témoignaient d'un é-
vident désordre au quai d'Orsay.

Ees élections en Espagne
Les monarchistes triomphent gràce à leur

coaliiion oonlre les républicains, divisés en
socialistes el. radicaux. A Madrid, 14 monar-
chistes ont été éiuus, dont 9 libéraux, 3 con-
servateurs et 2 catholiques, oontre 9 républi-
cains qui perdoni la majorité au conseil 'muni-
cipal.

Les monarchiste striomphent à Saragosse,
Valenoe et dans la plupaxt des autres villes.
Les résuliats sont incartains à Barcelone. Wuel-
ques incidents sont survenus entre républicains
Un député radica i M. Azzati , a été arrèté à
Valenoe pour violence.
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bord défiant , demeura silencieux ; mais, com-
me elle lui posait cent questions sur la jeune
fille, il fut bien force de répondre.

Ayant observe sa mère d'un ceil investiga-
leur, il j'igea, à la parfaite simplicité de son
air, « qu'elle ne savait rien » de ses senti -
ments Secreta qur s'étaient si fori exaltés tout
à l'heure. Ceci le rassura complètemènt, et.
bientòt il palla d'abondance, toujours sur le
mème sujet: Colette.

Valentino, avec un sourire sympathique, se
bornait à introduire dans oette conversataon-
monologue de simples exclamations : « Ohi...
Ah!... Vraiment ! » Cela ne tirait pas à consé-
quenoe et pérmettait à Bémy de s'épancher
libremenl.

Uuand ii s'arrèta, au bout d'une heure, un
peu essoufflé, il ne sentai t plus son mal de
téle et parassait avoir repris goùt à la vie.

II

AVENIR3...
Certains matins de printemps sont craels

aux étés de certaines femmes. Quelle fut la
confiance d'Yvonne Allyre en sa propre per-
sonne, elle devait constater cette vérité, un
beau midi de mars, au moment où, s'étant le-
vée avec force bàillements et étirements, elle
se regardai!, suivant son habitude, dans la glia-
co ronde de sa toilette

— Mon Dieu ! que j ai mauvaise mine ! s'é-
cria-t-elle.

Et c'était là un euphémisme, car de fait, dé-
pouillée de fards et de parures, la belle « Ma-
dame Allyre » était laide. Une fois la figure
faite, elle passait encore pour une très jolie
femme, mais, le matin, avant d'ètre ondulée,
cosmeliq.iée et ' duvetée, elle avait le visage

Ea guerre
TURIN , 13. — Les 50e et ole régiments d'in-

fanterie, en garnison à Turin, sont partis pour
Nap les avec leur effectif de guerre. Ces deux
légimenls avec des sections d'artillerie et des
détachements de cavalerie et du genie, vont
s'embarquer pour l'Orient. Ils constituent. la
première brigade de dix mille hommes desti-
nés éventuellement à appuyer les opérations
navales dans la mer Egèe.

PARIS, 12. — On mande de Rome au
« Temps » qae l'Italie serait à la veille de
faire une grande opération militaire dans la
mer Egèe et sur la còte turco-asiatique. Gatta
opération est attendue, di l-on, dans les milieux
bien informés pour landi Vó novembre.

TRIPOLI, 12. — Hier samedi, vers midi,
tìe nouveaux combats sans importance ont
eu lieu à Sidi Messri. yuelques coups de ca-
nons sans conséquence ont été tirés sur le
front orientai des Italiens.

Deux pelotons de grenadiere qui esepr-
taient des travailleurs occupés à dégager le
champ de tir furent attaques par surprise par
les Arabes. Les grenadiers réporidirent à l'at-
taque. On releva sept blessés.

Les informateurs italiens annoncent que les
pertes des Arabes le 9 novembre sont d'une
centaine de morts et blessés. Celles des Turcs
ne sont pas précisées, on sait seulement que
parmil es morts se trouvaient deux officiers.

Des Arabes arrivés hier des tranchées ita-
liennes assurent "Sfu 'un bataillon de chasseurs
turcs venant de Garian est arrivé à Àin Zara.
Ce bataillon couiptendrait 400 hommes.

Un petit nombre seulement de Turcs serait
reste à Garian , le gros des forces est actuellis-
ment devant Tripoli. On signale devant 'Khoms
des forces régulières turques.

TRIPOLI, 13. — Dimanche matin a li. 30
300 cavaliers et un millier de fantassins arabes
ont. lait une démonstration contre le front sud
des forts ed Messr et Boumeiane.

Ils ont été repoussés après une violente
fusilla de et une violente canonnade.

En se retiranl , ils ont passe devant Gar-
gaiesch où ils onl été poursuivis par les obus
d'un cuirassé embossé à la rade ouest.

TRI POLI, 13. — Les attachés militaires é-
trangers qùitteront Tripoli ce soir. Une re-
ception a eu lieu au Konak à l'occasion de
Tarmiversaine du roi "d'Italie. <

Le colono IGrant ,attachè anglais, prit la
parole au nom de ses collègues et dit -qu'il
était heureux d'assister à la première fète iifir
tionale italienne à Tripoli.

Sa neutralité, dit-il , lui interdit de souhai-
ler aux ames italriennes la victoire, mais il
peut faire des vceux en faveur d'une paix ho-
norable . ;- * " ' - !; !

Pas n'est besoin
de forcer les enfants
pour autant qu il ne s agisse pas
d'entétement, mais de répu-
gnance naturelle. Celle-ci se
remarque fréquemment quand
on donne de l'huile de foie de
morue ordinaire qui répugne
aux enfants comme aux adultes. I' /ig«
Quiconque la remplacera par j/ fcla.
l'Emulsion Scott, n'aura aucune «ftalii!*
contrainte à exercer. L'EmuI- Exig« tonjour»
sion Scott est de goùt agréable l'Emulsion avec
et si facile à digérer, qu'elle est ^S"supportée par les estomacs les marque du prò.
plus faibles. "Sd* Sc»'<-

l'Emulsion SCOTT
provoqué l'appétit et détermine de cette
f acon une augmentation de poids et de bien-
étre general.

Que l'on se méfie des contrefacons et que
l'on demande uniquement la véritable Emul-
sion Scott.
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terne et fatigué. La peau séché et decoloro por-
tali de petites griffes terribles aux coins das
yeux et aux commissures des lèvres; ses pau-
pières rougies par les veillées dans les salijas
surchauffées et éclairées de lumières factices
n'étaient plus ombrées de sourcils bien four-
nis. , . i

Enfin , elle n 'avait plus à se le dissimuler,
elle engraissait. Or, engraisser à son àge et
avec la taille ronde qu 'elle avait toujours eue
c'est s'empàter, et elle luttait contre l'empa-
teinent, avec toute l'energie dont elle était ca-
pable. Eri ce moment méme, elle attendait la
masseuse .Mais elle était bien lasse et se sen-
tait l'estomac à la fois tiraillé et brouillé.

Vite, elle s'arrangea un peu. Pendant qu'el-
le proced a!! à coite première préparation, on
frappa discrètement à la porte.

— Entrez, dit-elle, croyant que c'était la
femme de chambre.

Ce fut Colette qui apparut, Mme Allyre lui
jeia un regard peu bienveillant. La fili-ette é-
iaii adorablement jolie, ce matin-là. Gracile et
longue dans son costume bleu foncé, ses che-
veux d'or moussant en bandeaux sans apprét
sous le canolier de feutre clair où s'envolait un
oiseau puis, tombant en belle natte jusqu'à sa
taille, les joues d'une pàleur rosee, les yeux
purs comme l'eau, elle apportai! sa délicieuse
fraìcheur, tei un bouquet vivant.

Elle tendit son front à sa belle-mère et lui
rendit son baiser avec précaution, trabiluée aux
« Prends garde ! » qui arrètaieni tout élan. JLes
effusi ons, i! y avait longtemps que de mélan-
cob qucs expériences les avaienl étsintes chez
Coleile. Cependani, aujourd'hui, elle paraissait
au moins en paroles, plus expanaive que de
couiume.

— Je viens du Bois avec papa...
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La réponse

Le commandant en retraite f oigeur était fu-
rieux : ì sa nièce Janine Forgeur — orpheline,
sans dot, sans moyens d'existence méme —
refusai! l'offre d'un brillant parti ,sous le pré-
texte quo son cceur se taisail e! qu 'elle ne vou-
lait pas faire uniquement un mariage d'intérèt.

• Le commandant, lui .voyait les choses à un
point de vue particulier. Il se considerai!
comme engagé à bien établir sa nièce ,car il
était pointilleux à l'extrème sur le chapitre
de la famille; avant tout, l'on ne devait pas
déroger . Son frère, entreprenear de tna-
vaux publics, avait perdu sa fortune au oours
d une longue maladie, où ses affaires avaient
été mal administrées ; mais nul créancier n'a-
yant été lése, la dignilè de clase subsistait
intacte et. Janine devait, par un bon mariage
se maintenir à un rang convenable, à un rang
« propre ». Ce qualificatif, pris dans toutes
les acoeplations possibles — pour exprimer
la dignité aussi bien quo la netteté —
ponctuait continuellement ses discours. Il avait
gardé une hantise professionnelle de la pro-
preté ; sa maison était terriblement astiquée,
ses domestiques luisaient comme des phares —
ils devait mettre des gants pour faire les
gros ouvrages, afin de ne pas s'encrasser les
ongles.

Ni les jurons ,ni les aposirophes véhémentes
n'ayant suffi à vaincre l'obstination systéma-
tique tìe Janine, il résolut d'avoir recours à un
débat ide principe, pour ia converti r à ses idées
personnelles. Et, dans le but de renforoer l'as-
saut de sa propre éloquence ,il s'adjoignit une
amie ,Mme de Ramon! ,qui possédait l'art des
souples oraisons.

— Comment! Ton pere a eu le temps d al-
ler se promener ce malin ?

— Oui. Il m'a. rencontrée au moment où je
sortais avec Miss (la dern ière des Miss variées
qui s'étaient succède chez les Allyre était, il
s'en trouve parfois, une charmante vieiile fille
de trente-cinq ans environ). Il a dit : « Il fait
trop beau ce matin; les affaires m'attendront
encore une heaie; c'est moi qui vais l'emme-
ner promener. » Et il a mème ajoute, fi! Co-
lette avec un joli rire : « Quand on a une bel-
le grande fille comme toi , il faut la montrer. »

Elle rougissait d'une facon charmante ,vi-
siblement heureuse de l'orgueil qu'elle insp i-
rai t k son pére :

Mine Allyre marmotta :
— Très mauvais, ces compliments aux en

fanls.
Coleite se mordit les lèvres et regretta da-

voir cède à ce bien naturel mouvement d' ex-
pansion. Elle n 'était pas sans s'aperoevoir que
sa belle-mère commencait à trouver bien gè-
narue la grande fille qu'elle devenai t, cor U
anivait une chose qu 'elle n'avait pas prévue ,
aux premiers temps de son mariage, c'est qua
peu à peu ,les années passant, bien des gens
négligcraieni le souvenir vague d'une prende-
rò. Mme Allyre et altri baerai ent étourdimenl
a la seconde une maiernité tout a fait inop-
portune.

De la part do quelques-uns, c'étai t pure bon-
ne foi un peu égarée par l'àge douteux , au
plein jour , de Mme Allyre ; de la part de quel-
ques autres, c'était malice préméditée.

— Comment! ma. chère, c'est à vous, cet-
te grande fille-làl... Déjà! Mon Dieu , comme
ca v ieillit, n'est-ce pas, les enfants I Est-elle
jolie.

C'est l'après-midi. Le salon, gami de meu-
bles de siyle Emp ire es! vaste e! sevère :le
donne en plein par deux larges fenètres. Aux
murs, les tableaux représentant des scènes mi-
litaires contribuenl à amplifier la solenniié da
lieu comme le feraien t des témoins impassibles
postes à distance.

Le commandant et Mme de Ramont siègent
en des fatueuils, près de la cheminée; lui ,
marlia l, la moustache bianche, portant la redin-
gote noire, à décoratioii rouge;, elle ,femme
de di plomate prof il séduisant, parée d'ét-offes
rares et de joyaux étincelants.

Janine, loin d'eux ,se tient debout ,adossée
au piano; son costume de deuil, toul uni ,paraìt
élégant, tellement le corps qu 'il habille -est
bien proportionné . Janine a vingt-deux ans;
assez grande, mince, elle est brune avec un
visage étroit et toute sa personne degagé une
beauté sans éclat, mais solide et précieuse.
Elle offre ,faut-il le dire , une beauté d'objel
d'art, car ,à la voir-, on comprend qu'un hom-
me de goùt, riche et distingue , désire l'épou-
ser pour elle-mème, sans considération de for-
tune ni de caste.

11 y a déjà près d'une heure que dure la dis-
cussion. On en arrivé aux paroles décisives.

Le commandant, très affectueux au fond ,
disserto sur le lori autoritaire ;il est habitué à
morigéner les plus tenaces volontés, mille ton-
nerres ! Mme de Ramont, reine d'un salon po-
lilique , sait aussi, à sa manière comment in-
fluenoer les résolutions excessives.

— Enf in I s'écrie le commandant, voici un
point hors de doute ; c'est que dans ta situation
tu ne peux nen faire de mieux quo de te ma-
rier le plus tòt possible.

— Je ne suis pas du tout de cet avis, mon

— Mais elle ne vous ressemble pas du tout !
Maas ce n'est. pàs ma fille ; c'est la fille de

mon mari, répondait Mme All yre, pale de ra-
ge.

...Et des explicalions minutieuses sur leurs
àges respectifs, de ces explications qui sont
fatak-meiit accire 'Jlies par l'incrédulité.

Cepèndant, Colette qui était venue dans une
inlention particulière , reprit :

— Nous avons rencontre beaucoup de mon-
de au Bois : les Scvreuse, les Avrard , Mme Sol-
ly, à cheval...

— Et les Brissac, vous les avez vus ? inter-
rogea Mme All yre. se reprenant malgré tout
à l'intérèt excessif que lui inspiraient ces èter-
nels comparsesi de sa vie en figtiration.

— Non , mais nous avons rencontre aussi
los Donald.. .

— Donald? Qui cà, Donald!... Ah! oui , je
sais, le docieur...

— 'Et sa femme. Ils ont été si gentils ! Nous
avons cause assez long temps, et Mme Donald
m'a demandò si je pouvais -aller dìner chez eux
dimanche prochain. Papa veut bien , et je viens
vous 'demander si vous voulez bien aussi? N'a-
vez-vous pas pris d autres engagemenls pour
ce jour-là? Diles, mère, esl-ce que je puis !

— Chez les Donald, dìner?... Dròle d'idée !
Est-ce qu 'Jil y a 'une soirée après? Je Irouve au
moins singulière celie invitation pour toi tou-
te seule!...

— Oh! non , il n'y a pas de soirée!... Ou
du moins... jo no crois pas, ajouta Colette avec
franchise; il n 'ien a pas été question... Puis-je
accepter? Je dois écrire un mot...

Une femme de chambre entra.
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onde, dit Janine, posément.
Le commandant sursaute et frappe du pied
— Qu'est-ce que tu dois faire alors ?

Janine resta calme.
-- Il ne me plaìt pas de sortir de ma pau-

vreté par le mariage , tout au moins maintenant,
où nulle inclination sentimentale ne me sol-
licite.
¦ — 11 faut vivre. prononca Mme de Ramont.
— Alors je préfère exercer une profession

et garder mon indépendance.
Nouvelle indi gnation du commandant.
— Une profession pour toi I Je ne vois rien

de propre! . t,
— Pardon! l'enseignement me conviendrai t

très bien.
—' Senrier des enfants ! Fi l'horreur l tu n'y

penses pas ?
—• Mes démarches sont faites depuis long-

temps, et je viens d'obtenir ma nomination.
— Où ? idans un lycée! demanda Mme de Ra-

mon!. ,. ; I I
— Non , dans une école ordinaire, la simple

école pour Ics enfants du peuple.
— C'est de la folie , vocifero le commandant.

Il faut ,avant toul ,vivre dans un milieu propre.
— Dans quel quartier iras-tu? demanda en-

core Mme de Ramont.
— On ne choisit pas ; je suis envoyée dans

un quartier pauvre et ma loi, mon orgueil
s'en réjouit , auprès de l'enfance déshéritée,
le ròle de l'tnslitutrice peut atteindra à une
grandeur vr .timoni exaitante.

Mme de Ramont sourit , très amicale ,très
ballile : i

— Certes, la carrière de l'enseignement, exi-

— Madame , on apporto le peignoir que Ma-
dame a commande .

-- Ah! bien ! bien, faites entrer.
Madame Allvre se leva en adressant un der-

nier coup d'ceil peu satisfait à la giace, et s'a-
dressant à Colette :

— Allons, va^ va... tu vois quo je suis pres-
sói, occupée; il est horriblement tard ! Est-ce
que (tion pére rentte déjeuner?

— Oui , je crois... mais, dites, que dois-je
répondre.

— Mais réponds « oui » naturellement. Ce-
la n'a aucune importance, je n'ai jpas besoin
de toi dimanche.

Coleite, qui savai t bien que sa belle-mère
n'avai t jamais besoin d'elle, et à qui cette
affirmation cut arraché un soupir en d'autres
moments , s'en alla l ame ravie et, tout de suit3
écrivit urie gentillc et affectueu&3_ lettre à
« maman Tino » emme elle oappelait toujours
Valentine dans son souvenir ,bien qu 'elle l'eut
ce matin , en la' revoyant nommée « Madame »
avec un respect cérémonieux.

Depuis la première rencontre avec Rémy, ils
n'avaient pu parvenir à se revoir. Colette a-
vait di pio'natiquement obtenu de sa belle-
mòre un jour qu 'elles étaient en courses près
du pare Monce.au, qu 'elle fit une tentativi ;
de visite avenue de Villiers, chez les Donald ,
mais elles n'avaient trouve personne.

Ouinze jours plus tard , Valentine avec Ré-
my iendait correctement cotte visite — avec
le niéme résulta t négati f.

Ces vaines tentatives avaient été suivies
chez li- jeuu c garpon d'une recrudescence d'hu-
meur sombre et d' une aggravation de mau

gè un cceur dévoué ; toutefois, il ne faut pas
s'exagérer la valeur d'un héroi'sme que l'on
partag e avec des milliers de collègues.

L'onde s'est leve, il roule des yeux furi-
bonds et sonne son domèstique.

— Baptiste, voici un grain de poussière sur
ce marbré de pendule; vous mériteriez d'avoir
mon pied eri quelque part, rompezl... Et toi,
Janine, réfléchis donc que les marmots se lien-
nsni mal, ils ne sont pas à toucher avec des
pmeettes !

— Mais mon onde, c'est justement pour
oda quo je serais institutrice ; pour corriger
leur manque de tenue physique et morale.

Mme de Ramont poursuit ses adroites objec-
iions.

— Tu connaitras des femmes grossières, ta
souffriras de conlacts hostiles...

— Non , les gens vulgaires ne m'effrayeront
pas , parce quo je ne les hai pa.s ; la méchan-
oeté, souvent c'est nous qui la commencons.,.

Janine fait preuve d'un tei parti pris que 1 a-
mie adresse au commandant un grand geste
de renonciatiori :

— Laissons-la entrer en fonctions dans sa
vilaine école ; nous aviserons d'un commun ac-
cord, à la tirer promp tement de cette infério-
ritó.

Mais Janine prolesie avec vivacité:
— Ne vous donnez pas tant de peine, ni toi,

ni mon onde ; je h'accepterai pas vos bons
offices. Car , je serai heureuse, les enfants s'at»
tacheront à moi; je me vois livrèe à leur exi-
gence af'eclueuse, en lourée de leurs gestes
caressants.

Pour le coup, Mme de Ramont elle-mème

vaises notes au lycée : « Elève très intelligent la profonde tendresse et la fierté que lui ins-
alai? sans aucune application au travail ». pirait légitimement ce grand garcon, deve-
- r -, ^ i'j  » t * ìW offwA nani de jour en jour plus robuste et temoi-

Le tìocteur Donald sen montrait fort affeeté. 
 ̂CBprit'cari£ax encore q-a- un pei

— Je ne vois jpas du tout l'avenir de cet nonr halant: Elle redoutàit précisément celti
enfant , Vlisait-il à sa femme.

Mais elle avait plus de confiance. Elle obser-
vait patiemment , scrupuleusement Rémy. Elle
désirait ardemment lui découvrir un goùt sin-
cèro et souienu JJOUI1 quelque carrière quo ce
fut;  l'importan t était qu 'il eùt Un but et mani-
festai la volonté- d'y atteindre. Le vulgaire ba-
chot au délour de la seizième année, ne l'in-
quietai !, pas. Les inattentions de Rémy ne par-
viendra ien l. pas à détruire la souplesse de sa
mémoire et les ressources de sa vive intelli-
gence, avi point tìe lui faire subir un échec. Il
est vrai que, tré?, justement, le docteur tenait
un tei résultat pour noi au point de vue de la
grave questi on d'a venir; néanmoins, cet ave-
nir, Valentine espérait le voir se dessiner net-
tement et heureusement, une fois cette étape
indispensabk' franchie.

Elle attendait de cette nature un peu tour-
mentée une orientation bienfaisante après les
indécisions inquiètes de la période de transi-
ti on.

C'est que ce! enfant était pour elle l'objet
d' une doublé tendresse. Avec las années, la
piate vive de son cceur s'était dose; son petit
enfan t perda ne lui laissait plus qae le souve-
nir tnsie e^.'doux du passage d'un oiseaa fré-
le, abrité un temps sous son aile maternelle
puis reparti vers l'horizon pur et clair d'où il
était venu un 'jour "de printemps. JVtaintenant
elle s'était habitude à reporter sur l'autre tous
ses rèves, toute sa "sollicitude. Elle l'aimait
véntableuR-nt , en mère qui n'a qu 'un enfant
ur.iqxie. Et elle savait étre clairvoyante ,dans

nonchalance Un peu maladive, qui pouvait atre
funeste à l'àme aussi bien qu 'au corps; elle
Ja contattai! de toute sa volonté et par tous
les moyens.

Elle avait bien devine qu'une des causes
de l' actuelle crise de paresse et d'indifférence
des Rémy venait de cette nostalgie sentimenti-
le à 1'(égard de sa petiet amie d'enfance, retroo-
vée tìans un décor qui avait frappé son imagi-
nation. Elle ne jugeait pas imprudent que ca
te légère exaltation pri t contact avec la réa-
lité ; de là son insistanoe pour qu'on autoris»
Colette à venir les trouver, dans l'intimité sim-
ple et affectueuse de leurs rapports d'autre-
fois, Un dimanche soir.

Les tìimanches après le dìner, où étaient con-
viés tour à tour — on n'était jamais plus de
huit a douze — les vrais amis, les Donald rece-
vaient. Ce n'étaient pas des soirées dans *
sens mondain du mot. En disant : « Nous res-
tons chez nous le dimanche soir », le docte'Ji
et sa femme entendaient l'hospitalilé la pi*
large, mais la plus simple. Les quaire pièces
salon, boudoir , salle à manger et cabinet de
vail tìe Jean (il se réservait exclusivement son
cabine! de consuliation adjacent à cette cer-
nière piècel s'ouvraient en enfilade jgaìins1"
éclairées. Un buffet très simple ,mais aDon
damment servi était en outre installò don
l'accès rendait inuiiles le cérémonial et l63
complicalions du servioe domesiiqae.
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Seul dépót :

se fàcbe et parie d'une voix passionnée.
— Commenti le jour où ton onde, moi, mon

mari, nous inlerviendrons pour t'offri r un par-
ti susceptible de satisfaire les meilleures as-
piralions sentimentales — _quoi donc pourra
te relenir conlre ta famille, contre l'honnear,
la dignité et contre ton intérèt, ton avenir?
i^uoi donc, en un mot pourra te retenir con-
tre la vie, contre l'amour , contre la poesie ?

Le commandant , formidable d'indignation ,
croise les bras , dans une pose de défi et ra-
pren d à son tour :

— Uu esi-oe qui pourra te retenir? Dis, rè-j
ponds1

Janine se tait. Parbleu l Uue répondraiteltei
Alors, l'onde, selon un tactique normale, foncé
sur elle pour achever la victoire :{

— Un jour , nous irons te chercher dans
ton école, nous t'appellerons, nous exigerons
de l'emmener... tu seras là.... en faos de nous,
qui t'attendrons avec le présent d'une situa-
tion propre I Propre ! Tu entends !

Il brandii ce mot, il le burle, — c'est une
arine ; il la 1 ient ,dirait-on dans son poing» fer-
me, il a line attitude frémissante ,tremble. Alai-
heur à qui irait contre ce mot-làl

— He bien, dis : devani l'offre d'une sito
iion propre , n 'est-ce pas, qu'est-ce qui te re-
ticndra ? Réponds... ose donc répondre

Janine lève sur son parent un regajd ineffa-
blej elle possedè la serenile! qui (désarme les
plus forts. Le front noble, le sourire mysti-
que, lniiitain , elle repond tout doucement i

— Uu'est-ce qui me retiendra?... Sans doute
des mains petites... pas très bien lavées.-,.




